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À ma sœur, à mon frère. 
      En hommage à notre père.
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Je  remercie  Brigitte,  ma  sœur,  pour  ses
souvenirs si précieux.

Dominique,  mon  frère,  en  sa  qualité  de
documentaliste  du  MuFaN,  pour  sa  grande
disponibilité.

Chantal  Marrès  pour  son  éclairage  et  son
support historiques.

Véronique  Carpiaux  pour  sa  relecture
attentive.

Mes enfants pour leurs encouragements.
Les  archives  du Service  Notariat  des  Forces

Armées pour m’avoir permis de consulter le dossier
de mon père ainsi que  pour leurs  informations
complémentaires.

La  communauté  du  Portales  en  Espagne  où
j’ai  trouvé le  calme  et  la  sérénité  nécessaires  à  cet
exercice d’écriture.

Alain Trézegnies,  sans qui ce projet  n’aurait
pas  vu  le  jour, pour ses remarques critiques et
constructives.
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  PRÉFACE

J’ai toujours eu soif d’apprendre et quand je
vois partir les personnes que j’aime je me rappelle les
bons  moments  passés  avec  elles,  les  plus  beaux
souvenirs.  Mais  je  me  sens  frustré  de  n’avoir  pu
comprendre et  même vivre l’enfance de mes aïeux.
Pourquoi ne verrai-je jamais comment ont grandi, ont
été élevés les gens qui nous éduquent ?

Nos parents, nos grands-parents, nos arrières
grands-parents  ont-ils  réagi  comme  nous  sur  le
chemin  de  la  vie  qu’ils  ont  emprunté  pour  arriver
jusqu’à nous ?

Nous  n’avons  pas  encore  la  machine  à
remonter le temps mais nous avons les livres.

 Les livres nous permettent de nous reporter à
des  milliers  d’années  en  arrière  pour  apprendre  et

9



comprendre le mode de vie de nos lointains ancêtres
qui ont habité la même planète bleue que vous et moi
aujourd’hui.

Les livres mais aussi l’écriture sont la clé qui
nous ouvre la grande porte du passé. L’homme écrit
depuis la nuit de temps et c’est grâce à cela que notre
société perdure.

Encore  aujourd’hui  des  milliers  d’écrivains
prennent la plume pour nous faire voyager, rêver et
comprendre le passé. 

Alors quand une de ces écrivaines, ma grand-
mère, m’a proposé de lire ce récit, je n’ai pas hésité
une seconde.  Il  fut  pour moi l’occasion de faire ce
bond dans  le  temps,  tant  souhaité,  et  de voyager  à
travers la vie de mon arrière-grand-père…

J’ai ainsi compris comment cet homme avait été le
pilier de cette famille -qui est aussi la mienne- durant
ce voyage dans les terres arabes…

                 Arthur Boulanger-Carpiaux
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AVANT-PROPOS

Sur mon bureau se trouvent deux carnets.
À ma droite, celui de ma mère. Elle y a consigné

les événements de sa vie du 2 novembre 1941
au 6 juin 1946, date à laquelle mon père est
rentré de captivité.  À  ma  gauche,  celui  de  mon
père.  Il  y  retrace,  dans  les  années 80 et à ma
demande, l’histoire de sa vie.

Mon père et ma mère sont nés dans le courant de
l’année 1915. Ma mère est décédée inopinément en
janvier  1949  après  trois  ans  et  demi  de  vie
commune avec mon père.

Mon père décédera bien plus tard, en février1993.
Mais, en réalité, la date de sa mort coïncide
avec celle de ma mère.
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Ces deux carnets, celui de ma mère et le sien, mon
père  me les  remettra  en  mai  1982 à l’occasion  de
mon  anniversaire. À cette époque-là déjà, je
m’étonne qu’il  ne  dise  rien  de  ces  années  qu’il  a
passées avec ses trois enfants et ses deux sœurs, au
Liban, à Beyrouth, si ce n’est : « Cette aventure du
Liban, je la regarde comme une fuite… ».

Une fuite ?

Moi,  ce n’est  qu’en mai  2013,  que je  retourne
quelques  jours au Liban et, qu’à la suite de ce
voyage, je décide de revenir sur la vie de mon père
et d’écrire ces lignes pour tenter de comprendre.
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